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Pour une histoire de livre
égaré, la Togolaise Djeri-
Ninkpibe aurait infligé à
son enfant, la petite Che-
rita Hometowou Ablavi, des
coups et blessures atroces
ayant entraîné la mort. Le
traumatisme crânien causé
par la bastonnade aurait
donc été fatal !

LA petite Cherita Hometo-wou Ablavi, 9 ans, est pas-sée de vie à trépas, à lasuite d'une sévère baston-nade que lui a infligée samaman  Djeri-Ninkpibe,une Togolaise de 33 ans,dans la nuit du 22 novem-bre au 23 dernier à Bitam.  Il est autour de 1 heurecette nuit-là. Les élémentsde la brigade-centre degendarmerie de Bitam re-çoivent la visite d'un cer-tain E-M F. Celui-ci est

accompagné d'une dame,identifiée comme Djeri-Ninkpibe. Les agents ap-prennent que cetteressortissante togolaisevient de commettre l'irré-parable au quartier Est,en ôtant la vie à sa fille. Les Officiers de police ju-diciaire (OPJ) se rendentsur place. Dans la cham-bre de la dame, ils sont es-tomaqués par la scène sedéroulant sous leursyeux: le corps de la petiteCherita HometowouAblavi gît à même le sol,sur un couvre-lit blancmaculé de sang.En l'absence de médecinqui ne peut effectuer ledéplacement à cetteheure tardive de la nuit,les enquêteurs se conten-tent de sécuriser la scènedu crime. Avant deconduire la meurtrièreprésumée au poste. 
NATURE TRÈS AGRES-
SIVE• Pourquoi tant deviolence sur une enfant,

qui plus est sa propre fille? Djeri-Ninkpibe expliquequ'un peu plus tôt, dans lajournée du mercredi 22novembre, elle a reçu uneconvocation de l'adminis-tration de l'école pu-blique, où l'enfant étaitscolarisée. Lorsqu'elle s'yest rendue, l'établisse-ment lui a fait savoir queCherita a perdu l'un deses livres. La dame, qui

exerce comme ménagère,ajoute que cette situationl'aurait mise hors d'elle. Pis, une fois à la maison,en demandant des expli-cations à la gamine, cettedernière aurait réponduavoir simplement cachéson manuel, pour ne passe soumettre à l'exercicede lecture.
« Cette réponse a été la
goutte d'eau qui a fait dé-

border le vase, car je me
suis mise à frapper l'en-
fant, sans plus me maîtri-
ser», aurait confiéDjeri-Ninkpibe lors del'interrogatoire. Malheureusement pourelle, les coups et blessuresadministrés à l'aide d'unbâton à l'enfant vonts'avérer mortels pour lafillette.En auscultant soigneuse-ment le corps de la ga-mine, le lendemain matindu drame, le médecin aconclu à une mort "provo-
quée par un traumatisme
crânien grave avec hémor-
ragie". L'enquête de voisinage di-ligentée par la brigade-centre de Bitam aégalement révélé que laTogolaise s'emportaitplus que d'habitude, s'enprenant à sa fillette aupoint que celle-ci avaitpris l'habitude de trouverrefuge chez les voisins.

Elle ôte la vie à sa fille au cours d'une bastonnade !
Infanticide à Bitam

SCOM
Libreville/Gabon

Ndjeri-Ninkpibe, au poste de gendarmerie, tenant
l'arme du crime.
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L’AFFAIRE du "Chauffeeau ayant causé la mort dedeux enfants à Mouila"vient de trouver son épi-logue. En effet, le tribunalde première instance duchef-lieu de la Ngounié,lors de son délibéré, acondamné Claude Loun-gou, la mère des deux vic-times, à un and’emprisonnement dontsix mois avec sursis; etune amende de 500 000francs à verser à l’Etat ga-bonais. La prévenue a donc béné-ficié de larges circons-tances atténuantes. Et

pour cause. Le tribunal n'apas suivi le ministère pu-blic qui, dans ses réquisi-tions à l'audience du 16novembre dernier, avaitreconnu la prévenue cou-pable d'homicide involon-taire, lui avait refusé descirconstances atténuantes,avant de requérir à sonencontre, 5 ans de prisonferme, plus 100 000 francsde dommages et intérêts àpayer à l’Etat gabonais. Le tribunal a justifié sa dé-cision par le fait queClaude Loungou a subi unchoc, parce que très affec-tée et affligée par la dispa-rition de ses deux enfantsdans des conditions maca-bres. Cette dure épreuve, àen croire le tribunal, de-vrait lui servir de leçon àl'avenir. Pour mémoire, ClaudeLoungou, une compatriote de 25 ans, avait aban-donné ses deux bambins,

âgés respectivement de 1et 3 ans, sans surveillance,pour aller se distrairedans un snack-bar, encompagnie de son frèrecadet Jovial MouendouMouendou. Malheureuse-ment, en quittant son do-micile où ses deux enfantsdormaient sur un matelas,elle avait omis de débran-cher le chauffe-eau et, sur-tout, elle l'avaitimprudemment posé surle bord du matelas aprèsl'avoir utilisé. Ainsi, l'appareil, restébranché sans disconti-nuer, se transformera viteen brasier. Conséquence,les deux enfants ont périasphyxiés, le matelas surlequel ils dormaient ayantpris feu avant de se consu-mer rapidement.

La prévenue condamnée à six mois de prison ferme
et à une amende de 500 000 francs

Affaire du " Chauffe eau ayant causé la mort de deux enfants " à Mouila

F.N
Mouila/Gabon

Claude Loungou a pris six mois de prison ferme.
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UN individu a été lynchévendredi soir au quartierNzeng-Ayong/Dragages,dans le sixième arrondisse-ment de Libreville, par unefoule surchauffée. Il étaitsuspecté d’être le "fameux
braqueur tant recherché",devenu ennemi public nu-méro un dans cette partiede la capitale. Le délinquant présumé,dont nous n’avons pu avoirl’identité, n’a eu la viesauve que grâce à l’inter-vention des personnes debonne foi, qui ont

convaincu ses agresseursde le conduire au poste depolice du commissariat deNzeng-Ayong.Selon les témoignages re-cueillis sur place, le jeunehomme molesté n'habite-rait pas ce quartier, maisne s'y rendrait que pourcommettre des actes délic-tuels. « De nombreuses per-
sonnes se sont faites
détrousser par ce type. Y
compris moi-même qui vous
parle», a cru devoir affir-mer, chauffé à blanc, unquinquagénaire, pris luiaussi dans la tourmente dela vengeance. « Le jour où il m’a arraché
mon sac à main, il avait une
machette. Je n'ai donc pu

rien faire pour me défen-
dre», a renchéri une dame. Le dernier fait en date àl'origine de cette vindictepopulaire est le braquagecommis sur une gendar-mette, il y a quelques jours.Cette dernière victime au-

rait affirmé avoir bienidentifié son agresseur.C'est ainsi qu'en rentrantchez elle, tard dans la nuit,quelques jours après cebraquage, la militaire au-rait croisé, tout à fait parhasard, son agresseur. 

Elle sonne donc la charge,en alertant les jeunes duquartier, qui arrivent im-médiatement, puis neutra-lisent le suspect, avant dele rouer de coups.
MAL EN POINT• La puni-tion ne prend fin que grâceà l’intervention des pas-sants qui, au vu de l'état la-mentable du mis en cause,réussissent à convaincreses agresseurs de ne pascontinuer à se faire justice,mais de le conduire plutôtdans un poste de police. A la suite de quoi, le sus-pect, mal en point, seraconduit au commissariatde police de Nzeng-Ayongpar la même foule surexci-tée.

La justice populaire pour un braqueur 
Lutte contre l'insécurité au quartier Nzeng-Ayong/Dragages
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L'infortuné, mal en
point, après la correc-
tion que lui a infligé la

foule.
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Condamnée à la perpé-
tuité pour avoir tué
l'homme qui la violaitEn 2004 à Nashville(Etats-Unis), CyntoiaBrown, âgée à l'époquede 16 ans, avait été pros-tituée de force par unhorrible personnage sur-nommé Kutthroat. Puiscelui-ci l'a vendue àJohnny Mitchell Allen, unancien tireur d'élite del'armée âgé de 43 ans. Cedernier la séquestrait etla violait dans son loge-ment. Un jour, profitantque son ravisseur état en-dormi, elle a pris une desarmes à feu, que le qua-dragénaire conservaitchez lui, et l'a abattu. Lajeune fille a été condam-née à l'époque à la prisonà vie pour meurtre etprostitution, car la justiceestimait qu'elle n'étaitpas en état de légitimedéfense. L’affaire refaitsurface aujourd'hui suiteà la diffusion d'un repor-tage sur Cyntoia par lachaîne Fox 17. Depuis,des stars se mobilisentafin qu'elle puisse être li-bérée.
Une femme enceinte,
qui promenait ses en-
fants en poussette, per-
cutée par une voitureBoulevard Alfed Naquet(France), une femme, en-ceinte de 7 mois, traver-sait la chaussée avec sesdeux enfants, âgés de 1 et2 ans, en poussette,lorsqu'ils ont été fauchéstous les trois par une voi-ture. Percutée, la pous-sette s’est renversée,blessant les deux enfants.Par chance, leurs jours nesont pas en danger. Quantau conducteur, il n'auraitpas vu les piétons, éblouiqu'il était par le soleil.
Elle coule ses quatre
bébés dans le bétonUne femme, âgée de 53ans, s'est rendue au postede police d’Osaka (Japon)et a déclaré avoir couléles corps de quatre bébésdans du béton, dans lesannées 90. Placée engarde à vue, la quinqua-génaire a expliqué auxenquêteurs avoir donnénaissance à quatre en-fants entre 1992 et 1997,puis avoir dissimulé leurscorps à son domicile. Lespoliciers se sont alorsrendus dans son apparte-ment où ils ont découvertquatre seaux bétonnésdans un placard. Des ana-lyses au scanner ont ré-vélé que chaque seaucontenait des ossementsde nourrissons. Cettemère de famille, qui vitavec son fils, a expliqué,qu'à l'époque, elle n'avaitpas les moyens de les éle-ver. L'enquête devra dé-terminer si les bébés sontnés viables ou non.
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